
ee»-vert»l pivalabUpaut cependant, dam. certains 
cas, M autoriser rasage ; que toat combattant 
qui, «ans c«tte clause f>p< ciale, s'est rcrvi de la 
maia gauche, «oit involontairement, soit d libérâ
mes t, ne pourra dès lera être appelé en duel à l'é-
p e qu'en ayant la main gauche attachée derrière 
le des. 

— Us drame* de la misère.— Trois jeunes filles 
ouvrières de fabriqua,avaient quitta Saint-Qn :ntinj 
où le travail ae marchait pas, pour venir i Dun-
k*rqu* eu elles espéraient en trouver. 

Mais comme les affairée ne i-ont guère plu* ( j 0 . 
rissantes chex nous qu'à Saint Q leatin, ell -g Jrap-
pèreat vainement à plusieurs portas sans obtenir 
de résultat. Arrivés» à Dutkirque depms un» hui
taine ae jours, et après avoir dépensé les quelques 
soes qu'elles «valent apportés, elle.-, tombèrent 
dan* la plus profonde miser , et durent se réfu
gier à la plage dans une cabane. Elles y restèrent 
trois joars eane manger. 

Détail navrant — les malheureuses enfants, 
i elles ont une vingtaine d'années) tremblaient la 
lièvre dan* an coin, sous un espèce de comptoir eu 
elles s'étaient couchées l'une contre l'autre pour 
tâcher sans doute de se réchauffer, car le vent 
passait tout à travers de l'immeuble. 

L'autorité cornp tente a été aussitôt avertie, et 
il faut espérer qu'on lenr aura procure un loge
ment moins malsala et qu'on tâchera ensuite de 
les rapatrier, si elle* sont vraiment dignes d'inté
rêt. 

H o u p l i o e s . — Les duels. — Une rencontre à 
l'épee des plus s'ri»u*«s a en lien lundi, à trois 
heures, près Houpline*. sur le territoire belge, 
entre on gportsnan fort connu sur le turf et nn 
diplomate qui a rempli plusieurs missions impôt» 
tantes à l'étranger. Après plusieurs engagements,, 
un des cerabattants ayant reçu une blessure assez 
prsve entre la huitième et la neuvième cote, les 
td.ooins, sur l'avis des m^dteins, ont mis tin au 
combat. Les motifs de cette rencontre étant du do
maine privé, nous tairons les noms des deux ad
versaires, comme l'ont fait les journaux de Paris. 

F* A S - J O E3-G-A.IL. JkJUB 
Le s c a n d a i * d e Q u l a e s . — Nous avons dit, 

y a huit jour.', qna le sous-prélet de Boulogne 
avait maintenu, comme commissaire à Guines.M. 
Perreau, bien que le conseil municipal eût décidé 
la suppression du traitement de ce fonctionnaire. 
L'ex-commisaaire continue à résider à Guînes, et, 
le Mardi-Gras, il y a arbitrairement arrêté plu
sieurs jeanes gens, dans les circonstances suivan
tes, rapportées par Y Express .-

> Dans la anit dn mardi-gras, trois jeunes gens 
appartenant à a'honorables familles de la ville 
sortaient dn bal ea costume de carnaval et sans 
masque. Ils s'arrêtent an instant au milieu de la 
place pour causer avec trois amis ea costumes de 
vill",en toat six. 

» Le sieur Perreau suivi de sesdanx malheureux 
garde-champêtres, qui ne le quittent pa« plus que 
son ombre (il est prudent) s'approche et reconnaît 
parmi eux quelques figures qui lui déplaisent. 

»Il leur crie: L.es ras emblements sont défendu», 
circulez 1 Vo.is jugez à quel point ce groupe de 
six jennes gens qui causent tranquillement sur la 
place constituait un de ces rassemblements qui 
troublent l'ordre publie. 

> Les jeunes gens se séparent, mais l'un d'eux, 
M. Leroux fils, dit à nn autre: «Reste, j'ai à te 
parler; à nous deux, nous ne ferons pas un ras
semblement.» 

> Le sieur Perreau.qui a eu maille à partir avec 
M. Leroux père, l'honorable président de i U non 
guineise, n'eu attend pas davantage; il fait e m p i -
gner le jeune homme et le fait conduire au viui< n 

» Mais, an moment d'entier dans la Mairie. M. 
Leroux glisse des mains des deux gardes qui le 
tenaient, s'échappe et disparaît dans la nuit. 

» M.Perreau se venge en arrêtant un autre jeune 
homme, M. Leeurcq, qui s'était trouvé dans le 
groupe dont noas avons parlé. 

» Le lendemain matio.des parent*,des amis vont 
réclamer le prisonnier : ils sont mis a la porte, la 
population s'émeut et vers n^uf heures, un rassem
blement (un vrai celui-là) se forme devant la mai
rie, et réclame hautement la mise en liberté de M. 
Leeurcq, les tètes s'échauffent, et les plus exaltés 
parlent de recourir à la force. En vain, quelques 
citoyens notables s'interposent pour apaiser la 
foale, le tumulte grandit et on ne sait à quels 
excès Tindigoaiioa aurait porté ces braves gens, 
quand le sieur Perreau crut prudent de céder, et 
de relâcher son prisonnier, dont l'apparition fut 
accueillie par des acclamations unanimes. » 

S'iint-Omer. — Un père féroce.— Nous avons 
rac'Vité dans le cjurant de janvier dernier l'».r-
restation d'an sieur Augustin Carpentier, terras
s e r à Henringhem, près Saint-Omer, dont le fils, 
Hyacinthe, âgé de dix ans, était mort des saiies de 
coups que lui avait donnés son père. L'affaire vient 
d'être renvoyés d «vant la chambre des mises en 
accusation, et Carpentier pourra passer à la pro-
cliair* session d'as^is.-s. — L'information aurait 
révélé d e U\ti révoltants dénotant chez leur au
teur une brutalité de sauvage : le père Carpenti.r 
profitait deee qu'il était seul au logis pour frap
per et maltraiter le pauvre petit être, tantôt il lai 
a sénait de violents coups de bâton sur la tète, 
tantôt il le mordait avec rage et l'egraiignait ; 
enfin, parfois, il lui mettait une cor lu au cou, le 
pendait et alors le rouait de coups. La population 
entière est indignée. 

A I S N E 
Saint -Gobain . — Un double suicide vient d'a

voir lien à Ssiat-Gobain. La mercredi 18 février, 
à la suite d'une discussion survenue dans la 
soirée entre le sieur Adolphe Godbillon, âgé de 
enarante-sept ans, ouvrier à la manufacture des 
glaces do Saint-Gobain, et la dame Maria Laf *ux, 
sa femme, âgée de quarante ans, celle-ci s M happa 
de la maisoa ver* huit beares et ne reparut pas de 
la nuit. .. 

Le sieur Godbillon et sa fille Marthe, agee de 
dix-huit ans, redoutant un malheur, car la dame 
Godbillon était faible d'esprit,se mirent à sa pour
suite et dorent se résigner à rentrer après deux 
heures d'inutiles recherches. A cmq heures du ma
tin le sieur Godbillon se leva ponr reprendre, di
sait-il, see recherehes et quitta sa fille en lui pro
mettant d* ne pas être longtemps absent. La pau
vre enfant ne devait plus reveir ses parents. 

Le jeudi, vers huit heures et demie du malin, on 
trouvait la dame Gobdillon noyée dans le lavoir 
dit de aosé , situé derrière la manufacture de gla
ces et vendredi, à dix heures du matin, un garde-
chassa et an habiUntdeSaiot-Gobain découvraient 
dan* la ferêt, au Heu dit la croix de Saint-Vinceht, 
le cadavre du siear Gobdlllon, pendu a la branche 
d'un gros arbre. La mort de CM infortunes époux 
a causé une vive émotion dans la commune de 
Saint-Gobain. 

THÉÂTRE 
Paris 23 lévrier.— Ce soir, a eu lien à la Corné 

die-Fraî.C ti*«, u première représentation de 
Y Homme de peme, drame en huit tableaux M. Fé
lix Pvat met en scène an homme de oeine, Jacques 
Durand, dont la fille ost séduite par le fils de son 
l i t r o n Le séducteur vole son père pour entretenir 
« m a î t r e s s e . Jacques Durand, p^ur sauver 1 hon
neur de sa fille, se déclare coupable, mais le se-
d u c L u r t u , sa maîtresse, sauvant ainsi Jacques 
D L a ^ è e e est edmirabl.ment jouée par Delau-
B a v e t Danbrun.Ceat une pièce morale, determi-
S i Âaxalier l'honnêteté dans la classe ouvrier». 
L T » u " i c a fait bon accueil à ce mélodrame, qui 
£ . P £ L r * e n * , 36 ans, jour pour jour, après la 
U m e ^ o p r 4 * o n t a t i o n d» Chiffonnier de Paru. 

Wxt-Civ i l deRÔubaix . 1 ' - DtoaaaTiei». » • * • » • 
B j _ »i «aVriar — Céline D«*eyt.r, rue des Art», 

, A , r a " 7 f;l Î ^ I e r t rZm de ItY alanee. '32- - For 

a -»»SSgfe: ©te!!: 
Thére». ~ u r M**"*i-"aw M fé>rier _ Emile Pe'les, SUSSES£1 *—-T~' ^Pir*' x 

S ï l J w C o T 4 M U I , employé au chemin de far, ru. 
J . Ï Ï - Z m S J j £ r V - franco» Ren.ux 15 an., 
" T ? 1 . " r T d , , Longiie* Haies, 101. - Adolphine 
nfilS-T'-Zi^n., - î » prc*-.ion, m . du Quai, estaminet 
à . lTlûJuveU»-*lr»-twie de Maroq. 

_ . . *_ii Am Tourcoinsr. — DsoiaJUTioa Ml «aïs-
JZftHi 1 é V 2 r ^ PhlllPP. D»"»--... n» du 
Hla». Beau. -Ldk* du 24 février. — Virrinie 
^^Z^^uïZJrZ»* profe-ie» ™. St . U,.u'.. 
" T a t ^ a snTammTM m ï p « ï * * - ™« de. Poutraiu. 
— AnVJ«i>e » l*u" , • _ g, _ ^ - rua (,hop<»t. — Rarmoml 
Jei i -De-wrqi l . . 1 « " " . " n U " * aér.phin. Enflé. 5» 

J0 mois 16 jours. " • * • <l«»boB' ' 

Etat-civil de Leers. - sTeaBesasa du 15 au 22 Kvrier. 
— Du 20 février. — ArtharJowph Deslée. 

Du 22 f -Trier. — Hort«>M l'a'rat. 
•UaiaoE» du 16 fivrier. — Fentinand Dnpru, tisse-

îîTi "S , J u l , e t t e Joveneaux, tinerand.. — Pierre Delo-
Uwmra d *** mécanicien et Sylvie Maroq, 24 an., 

Dtcrs. — Néant. 

taovois lunehres ei Obik 
'-•>L»™j" •* <*>n»aiam»nee. de 1» famm. CHOCXJUEEI-

KOLSSEL qui, par eub i. n'auraient pas reçu de lettre 
de faw-part du décè. d. Monsieur Folix CHOCQUEEL, 
veuf de Dame Léopoldine KousaiL, déc dé subiUm.ut à 
Pan», le ï l fiSvrier 1866, à l'ftye de ii ans, sont priés de 
considérer le pr. sent .TÎ« oomui an tenant lien et de 
bien vouloir assister aui FunéraiUe», qui auront lieu 
le jeudi 26 dudit moi., h 10 heures i]4, en l'églùw 
Notre-Dame, à Tourcoing. — L assemblée h la Gare de 
Tourcoing. ii.tS.ii 

Le. am s et connaissances d. la fami le DERUE-DE-
LATTRE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part dn décès d. Monsieur Fleury - Joseph 
DEKL'E, décédé à Roubaix, le -i février 1Ŝ .S. dans sa 
-18" année, administre du Sacrement de l'Extrême-Onc-
lion, sont priés de considérer le pr s«nt aTis comme .n 
tei.ant lisa et de bien vouloir assister aux Convoi et 
b.rriee Solrauely, qui auront lieu le jeudi 26 courant, 
h 8 heures IBS, en lVgliso da Notre-Dame, à Roubaix. — 
L'assemblée a la maison mortuaire, rue de Rome. 

Les ami. et connaissance* d. la famille WALLECAN-
SELOSSE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire- part du dtecs de Mademoiselle Adolphine-
Juliette WALLECAN, décédée à Roubaix, le 24 féTrier 
188.J, à l'are d. 4̂ ans et S mois, administrée drs 
Sacrements d . notre Mère la Sainte Eglise, sont priés 
de oonsidérer le \ resent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service So
lennels, qui auront lien le jeudi -'i courant, à neuf 
heures, en l'église du Sacre-Cœur, à Roubaix — Les 
Vigiles, seront chantées le même jour, à S heures. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue du Quai, 1S 

Monsieur «t Madame A. DELAOUTRE-FLIPO, leur, 
enfant, et pe its enfant., vous prient d'assister à l'Ohit 
Solennel du Mois qui sera oelebre en l'église Saint-
Martin, a Roubaix, 1. jeudi 20 février 1>85, à 10 heures, 
pour lerepoad. lame d. Madame veuve FLIPO-HOLUECQ, 
déoédée a Roubaix, le M janvier 1885, dans sa 85e année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Ssinte-
Kglûe. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre d. taire-part, sont priée, de considérer 
l . présent avis comme en tenant lien. 

Vous été. aussi priés d'assister à l'Obit que fera célé
brer la conférence de Saint Vineent-de-Paul,le vendredi 27 
courant, à â heure., en la même église 

Madame veure TRUFFAUT-FIQOET et m famille, 
vous prient d'assister à l'Obit Solennel du Mois qui sera 
célébré au Maitre Autel de l'église Saint-Martin, a Rou
baix, le lundi 2 mars 18» S, h 9 heures 1)1, peur le 
repos de l'ave de Monsieur Antoine TRUFFAÙT, capi
taine en retraite, cberalier de la Légion-d'Honneur, déoédé 
«ubitemebt à Roubaix, 1. 23 janvier 1885, dans ra 16e 
année, administré du Sacrement de l'Extrêrae-Oni-tion. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu 

<LTBLUD RUBOUX — A V I S G H A ' I U i T dan* l-
otrnai d»Roubata> (tirrandt édition da i s r'*t 
o irnai ** Rcubain 

B JE L O I Q X J E 
B r u g e s . — Le conseil provincial de la Flandre 

occidentale vient de se réunir pour procéder à la 
nomination d'un architecte m.-p cteur provincial, 
conformément au résrlement approuve par l'arrêté 
royal du 25 janvier dernier. Le choix du conseil 
s'est fixé sur M Alphonse Naert, architecte, à 
Bruges. M. Naert e;t t i è s c o n m à Roubaix,et neus 
soin ut s beureux de le féliciter d'une distinction si 
flatteuse et si méritée. 

•\Vinenne. — Le village de Winenne, près de 
Benurainjr, vient d'ètie le théâtre d'un crime 
atroce. Uu s.eur François Giot, cultivateur de 
cette commune, travaillait dans un pn-, non loin 
du village, quan 1 son neveu, un jeune IIOIIIQJO de 
21 ans, vint lâcliement l'as.<aitlir a coup de pi-r-
res. N->n content de l'avoir assommé, de lui 
avoir brisé deux côte?, ce forcené s'acharna sur 
sa victime, et, d'un coup du trancha' t de sa houe, 
il lui ouvrit le crâne. Transporté dans son domi
cile, par deux témoins de cotte scèm de meurtre, 
le malheureux ne tirda pas a expirer illai<-e une 
veuve et quatre enfants en bas-âge. On atiribui le 
mobile do ce crime à des rancunes tl-i famille. 
L'auteur de cet acte d>i féiocité a passé la fron
tière. 

La g r è v e d t s mineurs . — La grève, loind'ètr3 

terminée lundi — comme on l'espérait — a pri 
de l'e»tension. Les ouvriew de Cracliet-Picquery, 
sous Frameri^s, ne sont pasdpscandus.et le nombre 
des grévistes est aujourd'hui d'environ i,500. 

Dimanche, un meeting a en lieu à Fram^ries, et 
landi, à cinq heures et demie, un autre a eu lieu à 
Cuesmes (salon de Mon Blond). A ce dernier mee
ting, le bouilleur Fauviaux, expulsé de Fiance, 
lor.-do la gtève d'Anzii', a seul pris l-i parjle. 

M. Fauviaux s'est naturellement fendu da quel
ques phrases sonores à l'adresse de- « vampires et 
tyran" ou c ipi'.tl » ; mais, am-i soulagé, il a con
damné censément la g. èveet a engagé les ouvriers 
à censtituer uneeomuiis>ion de delf-gm s —le-quels 
feraient tous leurs efforts pour arriver à une en
tente avec l-.'s patrons. 

A «"ant de se séparer, l'assemblée a décidé de f ire 
dt-tiibuerun mémoire exposant la situation pé-
niblo dans laquelle se débat l'ouvrier charbonmer 
et soumettant certaines propositions peur atténuer 
celle-ci. Ce mémoire sera soumis, mercredi, à Pâ
turages, dans une nouvelle réunion. 

La grève s'est étendue mai ;i matin à un char
bonnage de QuaregBOn. Le travail a complètemont 
ces é à Cuesmes et à Fleiu. A Jemmappes et à 
Frameries la situation reste la même. 

Actuellement, le nombre des grévistes est de 
7.000. Le pins grand calme lègne dans le bassin. 

Mons, 25 février. — \.° nonibn; des grévistes 
est actuellement de H.OUÛ. 

Arion . — Crime OH suicide. — On télégraphie 
d'Arlon : • Le cadavre de M. le lieutenant colonel 
Krnier, commandant de U p l i c e d'Arlo', a été 
trouvé aujourd'hui, à uno b'ure de relevée, dans 
un ruisseau, près d'Arlon. M le lieuten.nt coknal 
Bramer avait disparu dr-puis vendredi. 

m 

FAITS DIVERS 
Terrible incendie . — Oa éerit de "Dantzig, le 

23 février : 
Un incendie a éclaté cette nuit dans une maison 

habitée par treize ménages. Les flammes, envahis
sant l'escalier, ont empêché les locataires de fuir. 
Six d'entre enx ont été sauvé» à grand'peine par 
les pompiers; beaucoup ont sauté par les fenêtres. 
Dans le nombre, quatre sont mortellement blessés. 
Dix personnes adultes et un entant ont été brûlés. 

Maison effondrée — On télégraphia de Saint-
Pétersbourg le 23 lévrier: 

« Hier soir, le bruit s'est répandu que la cité 
Wussemski, où demeurent des milliers d'ouvriers, 
s'était écroulée. La catastrophe était exagérée. 
C'est une aile seulement de cette cité, dont la vê
tu té et la malpropreté sont bien connue», qui, 
sous la pression de l'énorme quantité de neige 
tombée ces jours derniers, s'est effon lrée. Il n'y a 
eu, heureusement que peu de victimes. L e t s . r , 
dès qu'il a connu l'accident, a visité les blessés et 
leur a distribué des secoure. 

La t é l éphon ie en mer.—Le professeur Oraham 
Bdll a imiginé la disposition > ui vante comme ren
dant possiole (a conversation entra deux nnvires 
en » e r . Supposons un réservoir d'eau dont on relie 
deux pomU opposés aux deutpùl s d'une pile mise 
en circuit avec un interrupteur i|Ui envoie et ar
rête le courant rapidement. Si l'on tiu-.he l'eau à 
deux autres point* avec les bornes d'un t< léphone 
qu'on tient à l'oreille, on entendra alors un son 
dans l'appapeil quand les points touchés par les 
ba,""* ue sont pa» au même potentiel. Si les in-
tarYuntions S*"»' * w 2 rapides, le son prendra ta 
}orme.Pd'une note rnmiZ** "•*%!&&?£ 
manière, trouver les lignes é<lu.^'u,u ,' ,» l*a• "• 
l'eau. 

Supposons, pour l'application de ce principe en 
mer, un navire pourvu d'une dynamo qui produit 
un courant puissant et rapidement intermit < nt; si 
alors l'un des pôles de la dynamo est relié à l'eau 
en avant da iiavire, et si l'autre pôle est mi* en 
communication avec l'eau par un conducteur bien 
isolé, excepte à son extrémit', et traînant à une 
certaine distance, derrière le vaisseau, l'observa
teur plaeé sur un cecend navire pourvu d'un télé
phone dont le* bornes sont mises en contact »vee 

aTrésent^if , ,? a a m ô r * > P » " ™ s'apercevoir de 
i f c d : P r i ? I 9 r n . a T i M à u n e distance con-
, I l ™J9» e t R9 U t-^re même reconnaître „ a d i r e c . 
non par une disposition convenable. Ce renseigne
ments serait utile par le* temps d^ brouiîuTd 0 „ 
pourrait é fo ieene^ établir un télégraphe harmo 
nique en interrompant le courant avec une clef 
« nâr e r P ï a b e t , M o r 8 e ' t l e 8 n a v i r e s Pourraien 
se parler Le profe :-eur B41 a essayé ce système 
sur le fleuye du Potomae avec deux petits bateaux 
une pile et un interrupteur permettaient do com
muniquer a une distance d« 1 h4 miiu» 

On a .gaiement rropo-é de télégraphisr Fans rlls 
en utilisant le système des différences de potentiels 
employé par le professeur Bell. Le professeur 
Trownndge a démontré, il y a quelque, années 
comment il serait possible de télégraphier à tral 
vers l'Atlantique au moyen de deux longs circuits 
aux bords de la mer, en Amérique et en Europe 
avec une différence notable de potentiels entre leurs 
beuts, qui naturellement devraient tous communi
quer avec la mer. Un e*sai de ce genre a été fait 
par DO- télégraphistes, qui ont pu communiquer 
entre Portsmonth et Rye, sur l'île d* Wight. c'est-
à-ilire à une distance de six milles à travers l'eau 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Le meetit g des é tud ian t s 
Paris, 25 février. — Hier soir, réunion tumul

tueuse, rue de la Montagne Sainte-Geneviève, au 
piei même du Panthéon. Deux organes anar
chiste* avaient annoncé un meeting de protestation 
contra rattilu-led«s étudiants à l'enterrement de 
Jules Vallès. Ceux-ei ont répondu à la provocation 
qu'on leur adressait, pour ainsi dire, à domicile, 
en se rendant en nombre au rendez-vous. La salle 
est bien petite, on s'entasse comme on peut ; on se 
p-tid aux portemanteaux, on s'amoneelle sur les 
banquettes. Le bureau est nommé sans trop de 
peine ; il est composé d'étudiants c français ». 

Le premier qui prend la parole se réclame da 
1371, déclare être ouvrier méear,iiien et ex-lieu
tenant d'artillerie d e l à Commune; il se réclame 
aussi de l'internationalisme. Ses paroles sont cou
pées par es interruptions incessantes ; les trois 
quarts au moins de l'assistance lui sont hostiles et 
il est obligé de quitter la tribune. Un étudiant en 
droit, M Bouillet, lui succède: « Je parle au nom 
des étudiants français, dit-il; nons n'avons pas 
protesté contre le convoi de Jules Vallès, ni même 
contre l'étendard rouge de la Commune ; la Com
mune a eu ses criminels, mai* nous plaignons 
les ouvrier* dont la plupart n'en élaient que le* 
dupes. » 

Ici, quelques interruptions. « Ns croyez pas, 
> poursuit-il, que je veuille excuser la Commune ; 
> je ne suis même pas républicain. » La salle est 
alors coupée en deux ; une moitié applaudit fréné
tiquement, l'autre hurle et vocifère. L'orateur peut 
encore placer ces mots : « Mais ceux qui portaient 
des emblèmes antipatriotiques étaientdes vendus'. 
Le tumulte est indescriptible : « A la porte ! Er.» 
levez-le ! » A ce moment nous examinons f a n * 
t-iur : c'est un jeune homme de vingt ans au plus, 
d'une tenue très élégante ; on se presse autour de 
la tribune, on l'insulte, on le menace; il se couvia 
et les bras croisés, délie les assaillants. 

Tout le monde est debout; en viendra-t-on aux 
mains? Peut-être; mais non, le* internationaliste*, 
voyant qu'ils auraient affaire à trop forte partie, 
finissent par se calmer. Cependaut le jeune hom
me essaye en vain de poursuivre; le président se 
déclare impuissant à maintenir l'oidre de la dis
cussion ,il se couvre et déclare la réunion terminée. 
Un des membre* de la Cemmune, J.-B. Cernant, 
avait essayé de se hisser à la tribune; mais l'au
ditoire lui est nettement hostile .- sans être ora
teur, M. J.-B. Clément est un roi borgne parmi des 
communards aveuglas; nou; regrettons de n'avoir 
entendu que sa péroraison : « Misérables! » 

Si le* 1 tudiiints appliquaient la théorie révolu
tionnaire, quelle belle occasion, pour eux de flan
quer leurs contradicteurs à la porte! car ils sont 
deux cent* contre deuxdouzaines.il* aiment mieux 
être conséquents avec leurs propres principes ; les 
anarchii-tes peuvent hurler impunément. Nous 
avon< noté la cri de ralliement ; d'un côté : « Vive 
l'Internatio.iale ! » et de l'autre : « Vivo la France! » 

U n e pét i t ion 

Paris, 25 février. — Uno pétition, revêtue de 
plusieurs centaines de signatures, a été aJre J e 
de Paris, samedi dernier, au président de la Ré
publique, qui l'a fait transmettre dé* le lendemain 
au miui'tre de l'intirieur, comme rentrant dans 
ses atiril.utions. C tte pétition demande que le 
peuple français soit convoqué dans ses comice* 
avant les élections générales, pour répondre libre
ment aux questions suivautei : 

1° Le peuple français veut-il maintenir la Ré
publique? 

2° Le p'uple français veut-il se donner une 
Monarohic ? 

3° Quel souverain veut-il choisir ? 
La re ine Vic tor ia 

Paris, 2ô février.—On annonce, d'Aix-les-Bains, 
qu'à l'occasion du prochain séjour dan* cette 
villo, de la reiue Victoria, un membre de la fa
mille royale italienne ira saluer, sur le territoire 
français, la souveraine britannique. C'est, parait-
il, la première fois depuis 1859 qu'un prince de la 
maison de Savoie, séjournera dans le pays qui fut 
le bei coau de sa race. 

L a séance de l 'A cadém ie 
Paris, 25 février.—Dans sa séance d'hier mardi, 

l'Académie française, après avoir achevé l'examen 
des pièces envoyées au concours, a partagé le prix 
de poésie (Sursum corda) d'une valeur de 4.000 
francs entre la pièce n° 82, dont l'auteur est Mlle 
Jeanne Loiseau, et la pièce n° 179, dont l'auteur 
est le capitaine vicomte de Borelli, à la légion 
étrangère à Hong-Hoa (fleuve Rouge), corps expé
ditionnaire du Tonkin. 

Candidatures académiques 
Paris, 25 février. — Dans un article intitulé : 

a A l'Académie », le Gaulois passe en revue les 
candidats à la succession de M. Edmond About. 
Selon notre confrère, c'est M. Léon Say qui a le 
chemin le plu? facile : 

t D'abord, il est Léon Say, un monsieur ! Il 
s'avance très accompagné, très escorté. L'Acadé
mie pense apparemment que l'entourage étoffa un 
candidat. M. Léon Say, qui a de l'esprit jusqu'au 
bout des ongles, se donne modestement comme un 
simple directeur, comme un debaler, et, dans la 
prose écrite, comme un brochurier. Il se fait petit 
pour qu'on ne lni reproche pas de l'être. Il n'est 
rien, ni orateur, ai écrivain ; il est Léon Say, et 
l'Académie voit tout le monde se retirer peu à peu 
devant sa personne. Comment voulez-vous qu'elle 
demeure complètement insensible aux mérites de 
ce candidat pneumatique qui fait la vide parmi ses 
rivaux ? » 

L e s a d i e u x d e Gordon 
Le Caire, 24 f . vr i er .— La lettre suivante de 

Gordon, dat- e du 14 décembre et adressée à un de 
ses arr.is an Caire, a été reçue aujourd'hui : 

s C'en est fait de nous. J'attends la catastrophe 
dan* dix jour*. Il n'en aurait pas été ainsi si no-i 
gans (our people) m'avaient tenu mieux au courant 
de leurs intentions. Mes adieux à tous. «GORDON.» 

U n e exécut ion manquée 
Londres, 21 lévrier. — L'exécution, à la prison 

d'Exeter, de John Lee, le sommelier, qui a assas
siné Mies K e y s e à Babbicombs au moi* de novem
bre, a donné lieu a une scène terrible, comme on 
n'en a p s vu depuis longtemps. L'exécution était 
fixée à huit heures du matin; le condamné a été 
placé sur la plate-forme, mais la trappe ne mar
chait pas, bien que les aide* du bourreau eussent 
plané un pied sur chaque côté de la plate-forme 
poar faire jouer la bascule. Les a été enlevé et re
conduit a la porte de la prison, la corde au cou, 
tandis que le bourreau cherchait à faire marcher 
la trappe. Lee a été replacé de nouveau sur la 
ni a te-forme; le même ST. jctaele hideux s'est reneu-
Veié. 

Après une attente cruelle de cinq minutes, le con
damné a été reconduit à la prison. Le bourreau a 
«herché en vain à faiia fonctionner la machine fa
tale. A huit heures dix, Lee a été de nouveau placé 
surl'echi-faud, mais pour la troisième tais, la trap
pe refusa de marcher. La condamné a été recon
duit à sa prison, et bien qu'il eût montré un grand 
c tirage jusque-là, il s'est affaissé sur les marches 
de l'escalier. Le chénf a fait suspendre alors l'exé-
c.i'it n.A la Chambre des Comr*u'>es,cette nuit, sir 
W. Hurcourt, eu réponse à une interpellation du 
colonel Maltias, a dit qu'il a soumis à la reine une 
demande ea grâce pour Lee. 

D E R N I E R E H E U R E 
(Ds nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e s é v é n e m e n t s du Tonkin ' 
Paris, 25 février. — Une dépêche du général 

Brière de l'Isle fait cont-aîtra que l'état de nos 
pertes aux dernières affaires sera prochainement 
communiqué. 

Le général Brière de l'Isle annonce qu'il prépare 
de nouvelle- opérations. 

On dément formellement l'assertion de* jour
naux alsaciens-lorains disant que de nombreux 
soldat* de la garnison de Belfort désertent en 
Suisse dans la crainte d'être envoyés au Tonkin. 

Va monument à Gordon 
Londres, 25 février. — Le lord-mairo-a ouvert 

une souscription pour élever à Gordon un monu
ment national. 
La farine américa ine contrebande de guerre 

Londres, 25 février. — Le Standard publie une 
dépêe.he de Hong Kong, disant qui la Chine aurait 
l'intention di déclarer que la farine américaine 
serait considérée comme contrebande de guerre. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
De les correspondants particuliers et par ML SPÉCIAL") 

Séance du mercredi 25 février 1885 
Présidence de M. BRISSON 

La Chambre continue la discussion du projet de 
loi relatif aux tarif* des douanes. 

M. Graux, reprend, à titre d'amendement, le 
projet de surtaxe de trois francs sur les blé*. 

M. Nadaui i combat eet amendement comme de
vant entraîner le renchérissement du pain et pe
ser sur lss ouvrier i 

M. P a s s y (E ir. ) défend l'amendement Graux. 
Si la surtaxe eat 1.0 l'augmentation d u p i i x d u 
pain, dit il, ce sera dans uue faible propoi tion. 
Cris : La clôture. 

M. Germain p rie contre la clôture qui n'est 
pas prononcée. L'orateur demande la substitution 
à la surtaxe sur le blé de son contre-projet tendant 
au dégrèvement de la propriété non bâtie et une 
eurtnxe sur l'alcool. 

PSOftlMigAt BIS TIf *.T3ICt 
GRAND T H E A T R E DE LILLE. — J*udi 26 

février MRS. — Bureau & T h. Pj \ — Rideau a 7 h. Ij2. 
Lackmè. opéra coraiqun en 3 actes, do Qondinet et 

Gilles. Musique de Lso Delibss. 
L Étincelle , comédie en 1 acte. 

M D'AITRICHE DE J M M 
Le succès des « P r o d u i t s i lu P i n d ' A u t r i c h e » 

s'accentue de plus en plus. Les fjasrliOBl obtenues 
par eux, le mois dernier, sont innombrables : le 
Direoteur de la Pharmacie d'Antin on reçoit chaque 
jour l'attestation. 

Nous rappelons que ces précieux produits se 
recommpnùa it surtout aux personnes qni s uff ent 
de la Gorge, des Bronches, de la Poitrine, de* 
Reins,delà Vessie, de là Gravtlle, de Rhumatismes 
récents ou chroniques, de la Goutte, etc. 

Au reste, une b r o c h u r e e x p l i c a t i v e est en-
noyée franco à quiconque en fait la demande à M. 
Tai lon , Pharmac ie d 'Ant in , 4 9 , A v e u u e d ' A n 
t in , P a r i s 10313 

HYGIÈNt DES MALADES 
Ls K«r est une partie constituante du sang de 

l'homme. C'«st lui qui doani cetta belle couleur 
rougo, indice d'une bonne santé. Quand, pour une 
cause quelconque, il fait défaut, de nombreuses 
maladies prennent naissance telle* .- la chlorose, 
l'anémie, pâles couleurs, chez las femmes et lei 
jeunes ri ta*; lai accidents uerveux, la* névral
gies, les hémorragies, pertes de sang, etc. 

Le meilleur moyen d'introduire le fer dans le 
sang, qui en e«t dépourvu, c'ait d'u«er des Pilules 
Baric toniques recon-tituantes au Far et au Quin
quina. 

La boîte 3 fr . , dans tout** le* pharmaci3*; à 
Roubaix, cbez M. D*ux, médaela pha'macion, à 
Tourcoing, pharin ic.o B unsau, 2, m i de Lille. 

31.40; 

W mrVT •'•rrra1 jounioi lépubilaaia à cinq 
l;L U l u : i i j i ' L i l l oeatiraes, pa «i'r.i tous le* 
jour* à quatre heure*, à dater du 14 (évrtsr pro
chain. RédMCt'ur en chef : Bug. Liéiert. — Princi
paux collaborateur* : Jaequas Bertilioa, Ch iilss 
Bigot, L. Henrique, Paul Lafargu", Jean Macé, 
Henri de Parvi.le, A. R i v a , Edouard Siebecker, 
etc., etc. — Informations ot iiouvelles pai uis spé
ciaux. — Questions économiques et s-.ciale*. — 
Mouvem-nt littéraire et scientilique, etc., etc. — 
Tout ce qui se dit, tout ce qui c e l a i t . — Le.i per
sonnes qui désireraient recevoir L E G A G N E -
P E T I T comme essai gr i tui ,durant une semaine, 
n'ont qu'à envoyer leur adressa par "acte postale 
à M. l'Administrateur du Gagne-Petit, 1 i.f.iubourg 
Montmartre, Paris. 

A B O N N E M E N T S 
Pnris, trois mit 5 fr ; un an .'O îr. Départe

ments, trois nio.s 6 fi .; un an N fr. 
Edition spéciale pour le* département.. 

24,2ofév.—10323 

COMMERCE 
Céréale» et farines 

PARI"», m e r c r e d i 2 5 l é v r i e r 
{Dépêche */?• ualej 

Farines. — 9 marque. — Tendano. calme. 
. I Î5fv. 

6 7ô 
24 tev. 

47 . . 
47 6! 

|24 fév. | 25 fv. | 
Diaponi'ble.i 4; 75 | 46 (.0 | 4 de mars 
Mars I 46 60 I 46 40 I 4 de mai. 

Harqu. Corbeil 
Olrculatioa : 7 ~i 0. 

Blés . — Tendano. calme 
Disponibls.l 21 40 I 21 40 I 4 de mars • 22 10 
Mars I 21 60 | 21 50 | 4 de mai . | 22 6 1 

Seigles. — Tendano. calme 
16 25 I 16 25 I 4 de mars.| 16 Ii 
16 25 | 16 25 I 4 

47 50 

16 75 
17 .. 

Disponible. 
Mars 

Par câbls da MM. SIEGFRIED GRUNER et Ce, représentés 
àituubaix parM. -I.LES CAUET. 

m a r d i 2 1 l é v r i e r . (Clôture). 

Février 52 1/2 
Star... 50 1 4 

49 3/1 
49 1/2 
49 1/2 
.. ./. 

NEW-YORK 

Avril 
Mai .. 
Juin.. 
Juillet 

Août, 
Sept.. 
Oetob. 
Nov.. . 
Déo... 
Janvier 

CHICAGO 
Février, s? 1/4 Aeût. 
Mars. . 37 1/2 Sept. 
Avril. 
Mai.. . 
Juin.. . 
Juillet. 

Nov... 
Dca. 
Janvier 

Février 90 / lAoût.. 
Mars.. 80 /.'Sept . 
Avril.. 91 1/4 Octob. 
Mai... 93 / Nov... 
Juin .. 94 ./. Doc... 
Juillet 94 1/4,'Janvier 

F R O l 

/• Février 77 ./.lAont.. . . 
Mars.. 57 1/1 Sept. . .. 
Avril.. 7S 1/4 Octob. .. 
Mai. .. 83 1,4 Nov... . 
Juin... 84 1/1 Déo. . . . 
Juillet .. ./. I Janvier .. 

NEW-YORK, 24 février. 
STOCKS A »»W-TORK : 

Blé . 5 300.000 bushels contra 6.200.000 sem. préced. 
Mais. 5U5.O00 n n «70.000 • 

EXPORTATIONS CE NEW-TORR (semaine dernière) : 
Blé\ . 170.000 busheiscontre 13'. OO0«em. préosd. 
Mai*. ÎBj.l'tO » n 850.000 11 
Lard. 5 850 000 livres 11 7 .T0o 000 » 

Huile*, tslraiue» 
KT T O Ç R T K V O A 

L I L L E , m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r 

Oelaa 
Huila épurée 
'Eillette b g 
Ua 4e pays. 
1 •'» 4trangtr 
'Jhanvr. . 7 
OaaMliae... 

• a i l e «parée 

H U I L Ï 8 
l'heoUUtre. 

Otmr. e u j ' 

59 Y. '.'. Y. 

•Mi , ., 

pour (julotju 

O.pr, 
60 
66 . 

f'é 50 
Ô4 2S 

e t . 64 

GRAINES 
l'hectolitre. 

21 . . • . . 

25 Y. 46 'Y. 
20 . . SI 50 
18 . . 20 . . 
15 
15 . . 17 

» 66 fr l'ka 

TODBT. 
les 100 V\. 

1« . . 10 . . 

ié Y. Y Y. 
25 . . 26 . 
22 M 24 . 
17 
17 .. 1» •• 

Huile dn colza. Cime 

P A R I S , m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r 
(Dépêche spéciale) 

Huile de lin. Calme. 
24 fév 2a fév 

53 50 

PARIS, 24 février. 
oolza. — Les affaire» sint très dimcilei «t les prix ne 

présentent que trcs>p.u de chaudement sur hier. 
Le courant du mois, offert à 6> fr., n i d'acheteurs qu'a 

ol 25. 
Le livrable en mars, et sur mars et avril est coté sans 

affaires de 6t 25 à >S4 5u. 
Les 4 mois do mars ont vendeurs a 65 25, avec ache

teurs à 00 fr. 
Ou fait des 4 mois d. mai a 66 fr. 
Les 4 derniers mois à 6 / fr. 
Cote établi, a 12 h. lia. 

Disponible... 64 25 65 ..I Mars-avril... 65 2'» 64 50 
Courant . . . . C4 25 65 4 de mars . . . 65 .. 65 25 
Mars 6425 64 5 0 | 4 d e mai. . . . 66 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0,5.) 
P A R I S , 24 février. 

Lms. — Fermeté 
Disponible 54 .. 54 50 j Mars-avril... 53 -0 
Courant . . . .,3 75 M 4 de mars .. 53 50 . 
Mara 53 25 53 75 | 4 de mai . . . 53 .. 13 25 

(Les 100 kil. net., fût» compris, esc. 2 O/O). 

^wi€*ress 
LILLD, m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r . 

OOT. OFFICIBLL. 

Cour, «lu jour 

Off. 
35 

100 

45 5J . . . 

Dem. 

Cour» précéd. 

35 
40 

100 
44 . . . 
45 50 . . . . 
52 

S*c.n°.-I(88deç.> 
— bl. typ. no 3 
— pain 6 h n° 1 
Betterave, diap. 
Mélasse 
3 6 fia disponib. 

P A I I I S , m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r . 
(Dépêche spéciale) 

Sucre indigène. — Tendance ferme. 
2-t février 25 février C. de clôture 

88edispon.. | 35 75 3 . 2 . | C6 . . 3 5 2 5 1 3 6 . . 36 25 
Sucres blancs. — Tendance haussa. 

Courant... 
Mars . . . . 
1 de mars. 
4 de mai... 
Raffines . 

4 i 50 
42 60 
43 . 
43 0") 

97 .. 98 .. 

42 10 
42 75 
4.Î 10 
43 50 

97 50 95 50 

42 30 
42 50 
43 
43 30 

97 50 S)8 50 

A X i ' E R S , m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r 
(Dépêche $véri.ale) 

en entrepôt). — (l'as de cote») 
24 février 25 février 

I degrés n° 12/Wdi»p.| 30 . i,2 . . . . I . /. . . . 
— — Mars.. . 30 .. 5/8 . . . . . . ./ 
- - I • •• / I / -• •• 

PARIS, 24 février. 
Bruts. — La tendance était lourde hier .OT en Bourse 

et nous constations même un peu de baisse à la dernière 
heure. 

Aujourd'hui les prix fléchisceat encore de 25 a 50 cen
times. 

Nous cotons a deux heure, pour sucre blanc numéro 3 
Paris : 
Courant.. . 42 25 42 . I 4 de mars 41! 75 . . . . 
Mars . . 42 !,0 42 25 Sucra blanc. 41 . 41 25 
Mars-avril 42 50 42 25 | Sucre roux .. 36 . 36 25 

Circulation : 15.11:0 s. eontr» 11 800 hier. 
PARIS , 21 février. 

Raffinés Les prix sont fermement tenus de „7 a 
à 9s 5i> par lrlO kil. suivant marques, avec des offre] 
assez restreintes. 

Cour, pour l'exportation, franco sur wagon ou sur ba
teau, pour pains premier ohoix, suivant marques, aux 
100 kilos : 

Habillage en papier 1 0/0 42 25 a 44 25 
2 1/2 ii . 41 

» » 4 00 41 50 13 50 
Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisse de 50 kil 
franco d'emballage . . . KM kil 106 5 1 à 
Sucres cassés Boutry en boites de 1 kil. net, franco d'em

ballage, luO kil , KS 50 
Poudre Boutry, bottes de 1 kil 9i 50 
Poudre Boutry, boites de 50L- gr .. .M 50 

Morceaux irréguliers... en sacs 
Menus déchets » 
Sucres en poudre » 
Glace et semoule • 

Sucres cristall. extra acq.. 
— pulvérise.. » 

.95 50 

.95 . . 

100 

93 50 .93 
50 

Grains disponible. 
LILLE, m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r 

43 60 . . . . 

P A U I S , m e r c r e d i 2 5 f c r r i e i 
(Dépêche spéciale) 

S p i r i t u e u x . — Tendance calme. 
21 février 2& février C. Je clôture 

Courant 
Mars . . . . . . 
Mais-avril . . . 
4 de m a i . . . 

M 
47 . . 
47 . 
47 . . 

40 50 
4? . . 
47 
47 . . 

Stocks : léJS?% 

47 . . 
47 . . 
47 . . 

PARIS , 24 février 
Les prix fléchissent do 25 centimes Les affaires sont 

presque nulles. 
Le courant du mois, offert à 407?, n'a d'acheteurs qu'à 

46 J". 
Le livrable en mars est nominal de 47 fr. à 46 50. 
On fnio du mars et avril à 47 fr. 
Les 4 mois de mai sout cotés sans affaires de 47 25 

a 46 75. 
Le stock s'est accru de 25 pipes. 
Cota étabiie à 12 h. 3/4 : 

Courant | Mars-avril. . 4 7 
Fév.ier. . . . 46 75 4* 5n | 4 de mai. 47 25 40 :5 
Mars . . 47 . . 45 501 

Olrculatioa : Pipes, 375 contra 400 hier. 
Stock: 16,5:5 contre l8,o:,0 en 1884. 

Cafés 
LE H A V R E , m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r 

Fév . 
Mars 
Avril 
M a i . . 
Juin.. 
Juillet 

24 fv 
11 h. 
51 
50 75 
51 25 
51 75 
52 . . 
52 50 

(Dépéclie 
23 fv 
4 h. 

51 . . 
50 75 
51 25 
51 25 
52 . . 
62 5 ) 

25 fv 
Il h. 

•>0 7-
Cl 75 
51 . . 
51 50 
52 . 
52 25 

,-;..- la 

Août 
Sept . 
Octob 
Nov 
Déc. . 
Janv . 

U) 
24 fv 

11 h. 
5 ! 75 
53 . . 
53 50 
54 . . 

23 fv 
4 h. 

52 75 
53 . . 
53 50 
54 . . 

25 fv 
H h. 
52 50 
M .. 
5; 50 
54 . 

A X V E R S , m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r 
(Dépêche spéciale) 

Calme. Sans affaire». 

Par câble de M, StEiiFKlEO GKL'XEK,! 
1 1 Cofoe-tixcbaage 

Février . 
Mars . . . 
Avril . . . 
Mai . . . . 

N E W - Y O R K , m a r d i 2 4 j a n v . (Clôture) 
7.55 
7.55 
7.70 
7 85 

Juin. . . 
Juil let . 
A o û t . . . 
Septemb 

8.10 
8.20 
8 25 

Ootobra . 
Novemb.. 
Décesab . 
Janvier.. 

Cotons 
LE H A V R E , m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r 

25 fv 
U h. 
74 75 
75 25 
75 25 
73 50 

F é v . . 
Mars 
Avril. 
Maj . 
Juin. . 
Juillet 

21 fv 
I l h. 
71 . 
71 
71 62 
72 25 
7 ) . 
73 75 

( Dépêche 
23 fv 
4 h. 
71 12 
71 12 
71 75 
72 37 
73 25 
73 75 

spécic 
26 fv , 

11 h. 
71 50 
71 50 
72 . 
72 75 
73 5 i 
74 12 

jAoût. 
S e p t . 
Octob 
iNov . 
IDéo . 
Ijanv . 

le) 
2 i fv 
I l h. 
74 25 
75 . . 
75 . . 
73 25 

23 fv I 
4 h. 

74 56 
75 
75 
73 25 

. . 1 
Télégrammes communiqués par M. Bultean-Orymospres. 

LE H A V R E , 2 5 f é v r i e r 
Tentes : 1,570 balles. Marché raidissant. 

L 1 V E R P O O L , 2 5 f é v r i e r . 
Vantas : 19 000 bulles. Marché ferme. 

N E W - Y O R K , 2 4 f é v r i e r , 
Mlddiiag Upland, 11 7/16. 
Middling américain : • New-Orleans, 10 54, Savannah. 

Par câble de M. SIEGFRIED GRUNER, président 
du Couon-Kxcbange. 

N E W - Y O R K , m a r d i 2 4 f é v . (Clôtura) 
Ventes : 145,000 balles. Marché soutenu 

Recette. 2 jours : lG.uOO balles, contre 24,000 en 1844, «t 
5-i.iss. en ,S>3. 
Total de U semaine ; 20,000 balles, oontre 48,000 en 1884 
et 7.-,(i0o en 1-8. 
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Tissas et Filés 
MANCHESTER, 21 février. 

SOHS l'influsno. des avis plus favorable, du marché «o-
toonier d. Liverpool le. prix sont plus ferme., toutefois 
les transactions sont encore toujours restreinte» ; on »i-
gnal. une meilleure demande pour tissu» pour certains. 
dçstinati. us. quoique généra'ement à de. cours tout à 
fait impraticables. La hausse du change sur l'Orient est 
considérée comme encourageante et on s'attend sous peu 
H une reprise dans les n H aires. 

Chanvres 
MANILLE, 21 février. 

Marché calme Le fair current ae cote 4 la parité de 
L 31.ï.8 par ton franc abord acheteurs pourl.Royaume-
Lni contre 1. 11.8.. il y a huit jour. Recettes do la se
maine lii.O ai balles, ce qui fait un total depuis le 1er jan
vier de ti 1,000 balles. 

Change : S, Londres traites à 8 moi. de vue 3s. 11 ./ d 

Houblons 
DIJON, Z2 féYrwr. 

Dana notre région il ne s'est rien traité à notre cou-
naissance. peiuUnt la semaine, et les prix sent nominaux ; 
il faut les voir de 50 a 7 > fr. suivant qualité et suivant 
quo les transactions se font sur offre ou sur demande. 

Il s'eht fait quelques marchés à livrer sur plusieurs an-
nées au cours <!e iu> fr. les 5i kil. 

LONDRES, Zî février. 
De? ventes forcées et l'ab enee de demande ont pro

voqué une faiblesse ultérieure du marché et les prix sont 
incertaÎRS et déprécies, particulièrement peur la plupart 
des houblons du Continent. 

Pétro le* 
A N V E R S , m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r 

{Dépêche spéciale) 
Tous les prix s'eutendent en franc par 100 kilo.. 

(Cote officielle). — Calme 

Diapon. 
Février 
Mars.. 

24 fév. 
18 . . 1/8 

13 . . 1/S 

fév, 
IS .. 1/8 
W .. 18 
18 . . 1/4 

Avril . 
i 24 fév. . 25 fév. 

'8 .. 1,8 118 .. 1/8 
19 I 19 12 

/. 
PARIS , 24 février. 

Sans variation. 
Cour, aux 1UU kilos Disp 49 .. à Mj . — Livrable 

49 . à 50 — Essence de 700 s, 710e, djgp. 55 , 
bà .. — Idem livrable, 55 . a. 5-> . . — On cote au détail, 
a l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 40 . à . Livrable 
40 .. a .. . 

Luciline prise à Paria eu a Rouen. 
Disponible 41 ,. 
Livrable 41 
Essence lavée disponible 39 

» livrable 39 HAMBOURG, 24 février. 
Marché ferme ; disp. 7,25 Km ; août-déc. 7,70 l ia. 

BRÈME, 21 février 
Marché calme ; dispon., 7,20 Km : sur août-déo. 7,70. 

HAMBOURG, 23 février. 
Raffiné. — Ferme; disp. 7 35Kra'pap., Km. 

arg , sur fév. 7 M Km pap. .. Km arg., sur mars. 7 30 
Km pap .. Km arg. 

BRÈME, 23 février. 
Raffiné. —Marché hausse; disponible, 7.L'0 Km, sur 

mars 7 2 1 Rm, avril 7 25 Km, sur mai 7 3.'. août-déo. 
7 75 Rm. 

Saindoux 
A X V K I I S , m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wilcox. Baisse. 

;1 février 25 février 
Marque Wilcox nisponl 91 . 1/4 . . . . | SI . . ./ 

— Février.. 91 . . 1,4 .. . . 00 . . 3/4 .. . 
— Mars. | 91 .. 1,2 . . . . | 91 . . ./ 

ible de MM. SIKSKRIED GRUXEKsI Ce. 

m a r d i 2 4 f é v r i e r . (Clôture). 

Février 
Mars . 
Avril., 
Mai... 
Juin . 
Juillet. 

NEW-YORK 
7 .2 ) , Août . 
7.^0 I Sept. 
7 27 Octob. 
7.32 Nov... 
7 40 Déc. 
7.47 I Janvier 

7 52 
7 57 

Février 6 8: 
Msrs.. 6 87 
Avril.. 6.t»5 
Mai.. . 7 05 
Juin .. 7 12 
Juillet 7 20 

Août.. 7.25 
Sept.. 7 30 
Octob 
Nov 
Déc 
Janvier . . 

LE HAVRE, 24 février. 
Marché calme ; ventes . . . tierçons; on cote Wiloox «iap. 

fr . 4S 

LE H A V R E , 23 février. 
Marché calme. Tentes 200 tierçon»; on cote dispon. et 

couiant fr. 47 7'i ; sur mars fr. 4» . ; »ur avril fr. 48 25, 
sur mai 4* 5Û, sur juin fr. 4,S 75, sur juillet fr. 4J . ., 
sur août fr. i-i kb, sur sept., fr. .. , les 50 kil. 

Wiloox disp. 3>> ./ 
BREME, 23 février, 

pf.; sur février-mars 33 ./. pf. 

.^nifs 
Suifs fra's de Paris, 76 . . a 
tiuifs eu branches, 57 7b 

PARIS , 24 février. 
.. ; bœuf Plata 82 . 

IZéleâllurgie 
GLASGOW, 23 février. 

Li marché a débuté en baisse avec qte'ques affaire, de 
4 s. ljid. at!s . ld., plus tard l'article s est raffermi à 41e. 
-d. comptant et de 41s. 3 [ d . à 41s. 4 .[ d. à 1 mois. 

La Bourse de l'après midi clôture finalement à 41s. 
M, comptant ache.eun. 

MERCURIALES DIVERSES 
COURTRAI, 23 février. 

From. blanc. 16 25 .. . . • Avoine 9 su 
» roux... 14 50 .. . . Fèverolles h. . 17 50 . . 

Seigle 11 50 .. .. • Chicorée 16 .. Y. Y* 
Huiles , Graines et Tourteau Huile de colza 52 .. 52 25 

» de lin. 49 .. 
Gr. de colza. 27 . 31 

» de lin. 29 75 31 

Tourteaux 
De colza . . . . 18 50 
» lin 20 . . 
» chanvre 10 .. 

U 

BOURSE DE PARIS h mercredi 2o février 
{Par dépêche télégraphique) 

Préoéd.j 
clOture, VALEURS Cour. Cour. I Coure 

d'ouv. de 2 h. de clOft. 

Ponde d'Etat 
3 0/0 am.rtiaaable 
3 0/0 
4 1/2 nouveau 
Egyptienne 

65 Italien 
50,Turo 
7 5/: Extérieur 

I Valeur* de Crédit 
Banque de France.... 

25 Foncier 
• • • Mobilier français 
25 ' Banque de Pari. 
7 5, Crodjt Lyonnais... 
50 Société Générale...... 

Chemina de fer 
Lyon Actions 
Nord » 
Ouest » 
Orléans... . , 
Autrichiens, « 

"S Lombards .. » 
M Satagosee... . 

I Valeurs diverses 
iComp parisienne du cas 

50 Sues ™ 
I Banque ottoman. . . . . 

25 Banque J.R.P. Timbale 

!Mobilier espagnol 
Bio-Tinto 

83 15 
81 60 

10» 77 
345 . 
S7 77 
17 55 

83 10 
81 55 

109 73 
345 
b7 75 
17 55 

,60 14/8 

5150 
1S32 50 1332 

sW2 50 
791 
555 
477 50 

1265 
1665 

1365 
632 50i 632 
310 A| 308 75 
4-1 25, 4J3 75 

•85 ..'1990 
6C5 .. 6\!6 25 
482 50; 482 50 

160 
317 50 

•3 05 
81 55 
108 75 
845 .. 
•7 37 
17 55 

62 .,. 

1331 25 
282 51 
787 50 
558 75 
476 25 

1261 25 

882 50 
1367 50 
6<5 .. 
*08 75 
440 . . 

19*2 50 
604 . . 
481 25 
1SI 25 
«17 50 

COURS DE CLOTURE A U COMPTANT 
Du 25 février 1885. 

précédent VALEURS 

SI 42 
83 . . 

K6 8) 
109 60 

S 0/0 . 
3 0rO 
41/« o* . ; ; 
* •«( • 0/0 1883.. . 

àm ).«*. 

81 45 
83 . . 

107 U 
109 65 

Le directeur-gérant : ALVRBD RKBOUX, 

Eouostix.—Imp. ALÏBJSD RKBOUX, rue Meuve 17 
(Maison à Lille.^ ^ 
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